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La municipalité d’Elche (ou Elx) est fière
de sa palmeraie déclarée patrimoine
de l’Humanité par l’Unesco. Cette ville

compte entre 200 000 et 300 000 palmiers
et le visiteur n’aura que rarement l’occasion
de croiser un autre arbre. Le Jardin du Curé,
“El Huerto del Cura”, est situé dans le cen-
tre urbain d’Elche. C’est un petit jardin aux
dimensions modestes d’environ 13 000 m2,
mais abritant à lui seul presque mille pal-
miers. On y trouve aussi un grand nombre

d’espèces botaniques méditerranéennes et
tropicales. La singularité et la beauté pay-
sagère de la palmeraie d’Elche font de celle-
ci un parc naturel unique dans le continent
européen. 
Le Jardin du Curé n’est pas un jardin bota-
nique et n’a jamais prétendu l’être. Chargé
d’histoire, ce lieu exceptionnel est le résul-
tat d’une aventure humaine formidable et
plusieurs générations l’ont soigné, entre-
tenu et embelli au fil du temps. Lorsqu’on
pousse le portail du jardin, s’offre à nous un
univers harmonieux, presque intime, où fu-
sionnent l’odeur, la douceur, la sensualité.
Partout, les ombres dansent avec les lumiè-
res. Très vite, on se sent “ailleurs”, coupé
du monde extérieur. La paix et le silence
y règnent…

Une histoire de 150 ans

Pour les habitants d’Elche, “huerto” désigne
un verger, un lot de terre, plus ou moins
grand, planté de palmiers. Très souvent, un
huerto porte le nom de son propriétaire.
Les premières traces écrites sur el Huerto
del Cura datent de 1846. Selon un docu-
ment notarial, son propriétaire, un certain
Fenoll de Bonet, vend la maison avec le
domaine à Juan Espuche, résidant à Oran.
Quelques années plus tard, Andrés Castaño
rachète le tout et y passe le reste de sa vie

avec sa femme et ses sept enfants. L’un d’en-
tre eux, José Castaño Sanchez, devenu
prêtre, a hérité de la propriété. En consé-
quence, le “Huerto del Cura” porte son nom. 
Le curé Castaño Sanchez s’occupe de son
jardin avec beaucoup d’amour et fait cons-
truire une chapelle qui communique avec sa
maison. Il en fut propriétaire jusqu’à sa mort,
en 1918. 
L’étrange palmier “candélabre”, dont le
tronc commun porte huit stipes, a déjà à cette
époque sa taille impressionnante. Il se
maintient grâce à un support métallique ins-
tallé par le curé pour soutenir l’arbre et ses
huit lourds bras. Même Sissi l’Impératrice
se déplace pour découvrir cette merveille,
devenue symbole du jardin et de la ville.
En mai 1900, l’élite scientifique européenne
visite Elche pour y voir l’éclipse totale du
soleil et, notamment, pour découvrir l’étrange
arbre qui pousse dans le jardin du curé
Castaño Sanchez. Le jardin devient célèbre
et les premières cartes postales sont impri-
mées en 1908. 
Après la mort du curé, de nombreux pro-
priétaires se succèdent, tous amoureux de
ce jardin. En 1919, le nouveau proprié-
taire, Juan Orts Miralles, l’industriel local,
a nettement amélioré le jardin, relative-
ment négligé après une année de solitude.
Il tente de changer son nom en “Jardin
impérial”, mais sans succès. Il agrandit et
embellit la maison, y ajoutant un étage.

Jardins du monde

Près de Valence, la petite ville espagnole d’Elche possède
la plus grande concentration de palmiers de toute
l’Europe. Et au cœur de cette palmeraie exceptionnelle
se trouve le Jardin du Curé - el Huerto del Cura - un lieu
de grande beauté qui a traversé les époques sans pren-
dre une ride...

Le jardin d’Elche
El Huerto del Cura

Le jardin d’Elche
Texte et photos de Snezana Gerbault

Un méli-mélo exubérant : Cereus, Cleistocactus,
Agave, Opuntia, Yucca et immenses tiges soli-
taires de Neobuxbaumia polylopha.

La rocaille, véritable forêt de cactus et de
plantes grasses : Opuntia, Agave, Aloe, Ence-
phalartos, Echinocactus, Cereus, euphorbes...
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Jusqu’à sa mort, et même pendant la première
année de la guerre civile espagnole, le jar-
din est très populaire. Toutes les grandes per-
sonnalités admirent ce lieu incontournable... 
Le jardin a survécu aux pillages et incendies.
Son troisième propriétaire est un homme cul-
tivé, avocat et journaliste, Juan Orts Roman,
jusqu’à 1958. C’est le grand réformateur du
jardin, à l’origine de la nouvelle maison, bâtie
à la place de la première en 1942 par
Antonio Serrano, un architecte célèbre. La fa-
mille Orts occupait la maison jusqu’à 1991. 
Face à la maison, un chemin bordé de pal-
miers, nommé “Tunel de Salomonica”, nous
mène vers le bassin de la Dame d’Elche, où
peut être admirée la reproduction en taille
réelle du célèbre buste ibérique découvert
dans cette ville en 1897 et qui se trouve ac-
tuellement dans le Musée Archéologique
National de Madrid.

Le Palmier impérial,
vedette du jardin

Installé à droite de la promenade centrale,
ce magnifique “candélabre” végétal doté
de ses huit “bras” ou stipes, est à l’origine
de la popularité du jardin. Le père Castaño
le dédia à Sissi, l’Impératrice Elisabeth
d’Autriche, lors de sa visite en 1894. D’où
son nom de “Palmier impérial”. Comme sou-
venir de cette visite, le jardin abrite un petit
buste de l’Impératrice.
Curiosité botanique, ce palmier est unique
au monde. C’est entre 1865 et 1870 que
l’on remarque pour la première fois cet
arbre étrange, alors âgé de 30 ans. Sur
son tronc, à une hauteur de plus de 2 m,
naissent de nouveaux stipes et le palmier
forme un grand nombre de pousses. Mais
seules huit sont restées, parfaitement symé-

triques. La plante a grandi harmonieuse-
ment au niveau du tronc ainsi qu’au niveau
des pousses. En 1880, chaque “jeune” est
estimé peser entre 20 et 25 kg. Âgé d’à
peu près 165 ans, l’arbre dépasse aujour-
d’hui de loin le poids de 10 tonnes et se
nourrit de la sève fournie par le tronc cen-
tral, sur un seul système racinaire. 
Comment expliquer ce phénomène ? En
général, les palmiers âgés de plus de 10 ou
15 ans, mâles ou femelles, se multiplient
en formant des jeunes pousses à la base
du “tronc”, tout près du système racinaire.
Les jardiniers les éliminent, car ils puisent
la sève de l’arbre principal et l’affaiblis-
sent. Mais la naissance des pousses à par-
tir du stipe d’un palmier adulte est un phé-
nomène inhabituel. Et si cela arrive, il s’agit
généralement de quelques faibles pousses
qui périssent rapidement. 

Dans cet oasis de paix, l’eau contraste avec la roche et apporte une touche de fraîcheur.
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Au sein du jardin, il existe d’autres palmiers
à plusieurs stipes. Cependant, leur crois-
sance est “normale”, à partir de la base
de l’arbre, comme on le remarque pour les
palmiers de groupes “Paons” et “Alba”. Le
Palmier impérial est reconnu comme un
échantillon botanique exceptionnel.

Des palmiers dédiés
à des célébrités

Au cours de la promenade dans le jardin,
on remarque quelques palmiers portant un
écriteau blanc. Ces arbres remarquables
ont été dédiés aux personnalités importan-
tes qui ont visité le “Huerto del Cura”. Pour
mériter cette distinction, la personne doit
être liée d’une manière spéciale au jardin,
à la ville d’Elche, ou reconnue pour ses bon-
nes actions. Depuis 1984, environ 50 per-
sonnalités ont reçu cette distinction d’hon-
neur. Les plus récentes sont Sa Majesté le
Roi d’Espagne, Arturo Rubinstein et Severo
Ochoa. Le “Huerto del Cura” a reçu en
1943 le titre de Jardin Artistique National
et obtenu la plaque de Mérite Touristique
en 1964. 

Opulence, exotisme,
exubérance

Dans ce jardin, on admire une extraordinaire
collection de palmiers originaires des qua-
tre coins du monde. Ils bordent les allées et
les bassins et procurent à l’ensemble un style
particulier aux influences arabes. Chaque
échantillon mérite une visite attentive.
Les palmiers dattiers (Phoenix dactylifera)
– ensachés au moment de la maturation afin
de les protéger – y côtoient les Washingtonia
spp., originaires de l’Arizona et du Mexique,
le Mascarena revaughanii de l’île Maurice,
le Trithrinax campestris de l’Amérique du
Sud, le Trachycarpus fortunei de Chine ou
les Thrinax radiata et T. morrisii, originai-
res de Floride… 
Le jardin abrite également d’autres variétés
de palmiers tels que le cocotier (Cocos nu-
cifera) ou le palmier à huile (Elais guincen-
sis) qui constituent un important pilier dans
l’économie des pays tropicaux et subtropi-
caux, tant d’Asie que d’Amérique centrale.
Les agrumes sont plantés à l’emplacement
de l’ancien jardin potager. Les citronniers,

Au premier plan de la rocaille, les boules hérissées d’Echinocactus grusonii atteignent souvent
plus de 50 cm de diamètre.

Elche est situé au cœur de l’une des plus arides régions d’Espagne. Cactées, euphorbes et au-
tres plantes grasses y prospèrent volontiers.



orangers, mandariniers, grenadiers, juju-
biers, Poncirus trifoliata, embaument au
printemps l’espace clos du jardin. Partout
poussent les Cycas, Encephalartos, Zamia,
Yucca, Pachypodium, Beaucarnea, Dracena,
Aloe, Agave… De très nombreuses eu-
phorbes, dont l’étrange Didierea procera,
une espèce de Madagascar, ou les éton-
nantes Euphorbia candelabrum et E. in-
gens et bien d’autres encore, se plaisent
et s’épanouissent au sein de ce jardin.
Spectaculaire, la rocaille éveille le plus
grand intérêt parmi les visiteurs. Ils y dé-
couvrent une étonnante collection de cac-
tées, parmi les plus résistants à la séche-
resse. Certains exhibent leurs tiges épaisses,
comme les Trichocereus spp., Pachycereus
sp., Lemaireocereus, Opuntia sp. et surtout
le Neobuxbaumia polylopha, une espèce
mexicaine qui peut atteindre plusieurs mè-
tres de haut. Mais les plus surprenantes sont
certainement les grandes “boules épineu-
ses” d’Echinocactus grusonii dont plusieurs
spécimens juxtaposés composent un champ
rocailleux de grande beauté, surtout au
moment de la floraison.    
En face, plusieurs bassins procurent une tou-
che de fraîcheur, si précieuse en été. Les
jeux d’eaux des fontaines et des ruisseaux
offrent une musique douce et reposante.
Quelques tortues et canards animent ce
décor paisible, se faufilant entre les nénu-
phars (Nymphaea alba), les papyrus (Cyperus
papyrus) et les Cyperus ombrelle (C. invo-
lucratus). La belle aquatique, Pontederia
cordata, exhibe en été ses épis bleus, très
lumineux... �
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À l’entrée du jardin, le portrait du curé
Castaño Sanchez accompagne le Palmier im-
périal, emblématique d’Elche.

Le Palmier impérial dédié à l’Impératrice Sissi. Une seule racine l’alimente et un seul stipe
porte cet arbre étonnant à huit “bras”.


